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PREMIÈRI EXPOSITION <

cOmmlé dès nótres. E'aclivité industrielle de
notre pays ne peut vlous ètre indifferente puis-
que vous y passez une partie de Votre exis-
tence.

A tous nious Vous sOuh'aitons une cordiale
bienvenue !

déjà été désignés : soit un ctìmité d'honneur,
prèside par M .Kuntschen, chef du Départe-
ment des Travaux publics, et dont font par-
tie les Conseillers d'Etat, les autorités mu-
nicipales et bourgeoisiales de Sion; le oomité
centrai , prèside par M. Bioley, chef du Dépar-
tement de l'Intérieur; le comité de l'exposi-
tion compose des présidents de domités dos
divers groupes. Le commissaire cantonal fut
choisi dans la personne de M. Joseph Dufour,
qui avait été un des principaux promoteurs
de rexposition ; ce choix ne plouvait étre meil-
leur ainsi qu'en témoignera la suite.

Le rapport de M. Dufour concluait en cOmp-
lant sur l'appui financier de l'Etat, de la conv . _
mune et de la bourgeoisie de Sion piour mener
à bien l'exposition .Cet appui ne fut pas refusé
tet, à la séance du 28 mai 1907 du Grand [Con-
seil, il fut donne lecture d'un message du
Conseil d'Etat demandant un crédit de 20,000
francs en faveur de l'exposition industrielle
cantonale. L'objet fut renvoyé à Une doirimis-
sion de cinq membres et, dans sa séance du
ler juin, le Grand Conseil avait à sion ordre
du jour cette importante question.

Il nous sOUvient que M. H. de Torrente
prit alors la parole et fit remarquer que le
terme fixé pour l'ouverture de l'exposition é-
tait un peu court piour se préparer ; de l'avis
de la commission et de personnes compétentes,
il serait préférable de la renvoyer à 1909.
M. de Torrente pria le Conseil d'Etat de réunir
une grande commission dans laquelle seraient
repiésentées toutes les industries de la Furka
au Léman ,afin de s'entendre sur l'epoque
quelk jugerait à pTopOs de fixer.

Ce postulat fut accepté par M. le Oonseiller
d'Etat Bioley; après quoi le Grand Conseil de-
cida sans opposition d'inserire au prochain
budget un crédit de fr. 20,000 en faveur de
l'exposition.

Les maìtrtes d'état et industriels du canton
furent convoqués le 10 juin suivant à Sion.
La réunion eut lieu sous la présidence de M.
Bioley ; elle ne cOmptait qu'un nombre très
restreint de participants, une vingtaine, ce qui
témoignait ou d'une regrettahle indifférence
ou du manque de piréparation à l'idée d'orga-
niser une exposition industrielle cantonale.

Les membres de l'assemblée, consultés mdi-
viduellement, émarent des opinions diverses ;
les uns estimaient qu'il valait mieux ne pias re-
tarder l'ouverture dg l'exposition de crainte
de refroidir le zèle de ceùx qui voulaient
exposer et de Voir tomber à l'eau l'initiative ;
les autres opinaient piour le renvoi en vue d'as-
surer à l'exposition une plus gTande extension,
de permettre'une meilleure préparation. Ce der-
nier point de vue prévalut en definitive et il
fut décide de renvoyer l'exp|osition en aoùt

etc ; 6. borlogerie, bijoUterie ; 7. matériel dé
secours et de transplort; 8. arts graphiques; 9.
industries agricoles, tlónnellerie, boissellagé",
instruments agricoles ; 11. vins ; 12. instruction
professionnelle,. instruction pubìique, genie ci-
vil, economie sociale etc. Afin d'augmenter
encore l'intérèt de l'exposition, On decida d'y
adjoindre une deuxième division cOmpTenant
la peinture et les arts rétrospectifs.

PJus tard, il fut décide que des expositions
temporaires de produits du sol, fruits, culture
maraìchèie, seraient adjointes à l'exposition
industrielle à laquelle elles donneraient ainsi
beaucoup plus d'iétendue; l'organisation en fut
confié. à M. Giroud, secrétaire agricole.

Le 20 juin 1908 Un premier appel fùt adresse
aux industriels pour les engager à exposer
nombreux. Cet appel, il faut en convenir, ne
produisi t pas de suite l'effet attendu. De nom-
breuses hésitations se manifestaient. On ne
montra d'ablord que bien peu d'empressement
à se mettre sur les rangs. C'eùt été à découra-
ger les plus persévérants efforts des prOmo-
teurs de l'exposition ; mais ces derniers ne se
laissèrent pas décourager et ils eurent piarfai-
lement raison.

Il fallai! aussi se préoccUpèr de créer le fonds
de gar anlie ; car les 20,000 francs de subside
qu'accorderai t l'Etat ne seraient pas suffisants,
loin de là.. Au mOis de juillet 1908 le comité
des finances mettait en souscription ce fonds
se cornpOsant de bons de 50 francs remblour-
sables si les résultats de l'exposition le per-
mettent; en cas de bénéfice, après rembourse-
ment des bons, ce dernier sera attribué pour
la moitié aux fonds de garantie jus qu'à con-
currer.ee de fr. 10 et le reste sera affeeté k
une anivre d'utilité publique.

Après-demain, dimanchtej aura lieu l'i-
nauguration de notre première Exposition
cantonale. Rien n'a été negligé, de ce
qui était possible, pOur lui assurer le
plus grand succès et lui faire représen-
ter une fidèle image de notre activité
industrielle et agricole. Nous pouvons dire,
sans crainte de nous tromper, que ce succès
dépassera l'attente des courageux pHotatoteurs
de cotte importante manifestatilon de notre vie
économique.

Il appartient maintenant au peuple valai-
san de courOnnter dignement l'oeuvre fentre
prise au prix de combien de travad et de
dévofìment, en venant en foule visiter l'ex-
position. Venez tous, chers concitoyens, de
la Furka aux rives du bleu Léman, venez
admirer dans la vieille capitale sédunoise,
ce ane peut enfanter l'art dans votre pays.
Vous y trouverez, à coté des produits des
grandes industries nées d'hier, les produits
plus rnodestes, mais nOn mOins intéres-
sants, de nos si actifs artisans, qui, en si
grand nombre, et de tous les points du can-
ton, Ont apporté chaeun leur pierre à 1 édi-
fice .

Populations des montagnes et de la plaine,
abandonnez pour un jour Vos pénibles occu-
pations, quittez les champs et l'atelier et ve-
nez rendre hommage au travail de vos con-
citoyens. Vous en empOrterez en rentrant dans
vos foyers, une impression vivace et forte.
Vous verrez ce que peut pltoduire l'initiative
soutenue par là persévérance et de constants
efforts Vers le pxOgrès. Vous pourrez vous
convaincre que l'industrie de notre canton,
qui était autrefois si rudimtentaire, a pris un
essor Oonsidérable et que nous pjouvons en-
visager sans trop de crainte les horizons nou-
veaux qui s'ouvrent pOur le pays depuis l'ou-
verture du Simplon, cette" grande axtère in-
ternalionale, qui Iransformera peu à peu Ies
conditions économiques du « Vieux pays ».

Ne reculez pas devant le léger sacrrftce et
le dérangemen t que peut vous becasionner le
déplacement pour venir visiter l'exposition ;
car outre que Vous ferez acte de bon patrio.
tisme et de solidarité, cette visite Vous pro-
curerà une agréable distraction et un précieux
enseignement. Sion se fera coquette pour Vous
recevoir; elle embellira ses murs antiques de
drapeaux ; elle se parerà comme aux jours
des plus grandes fétes, et vous procurerà les
réjouissances les plus variées. D'aucuns lui
ont fait une réputation de ville mOyennageuse,
ennemie du progrès ; Vous pOurrez vous oon-
vaincre qu'elle n'a plus rien de moyennageux
si ce n'est le donjòn crénelé et les ruines
des chàteaux de Tourbillon, de Montorge et
la tour des Sorciers.

Nous comptons donc sur vous, chers con-
citoyens, sur votre visite qui sera un bel en-
couragement. Ceux qui ne pourraient pas ve-
nir pour le jour de l'inauguration, ont tout un
long mOis et plus pOur voir l'exposition.

Venez aussi, chers confédérés d'autres Can-
tons ; si modeste que Soit notre exposition can-
tonale en regard de pelles organisées dans
des pays plus essentiellement industriels, elle
ne peut manquer de vous ìntéresser. Vous nous
témoignerez ainsi de l'abulie confederale gue
vous n-ous portez et nous vous en garderons
notre reconnaissance.

Véntez aussi, touristes d'auties pays, qui ai-
mtez à parcourir nOs vallées, à élire votre
séjour d'été dans nOs idéales stations de mon-
tagne et que nous considérons ainsi un peu
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Àu moment où va s'ouvrir .l'explosition, il

n'est pas san3 intérèt de jeter un regard en
arrière 'et de suivre les diverses ph'ases par
lesquelles .èn a passe l'organisation.

Notre can Ion, pays essentiellement agricole,
et. qui n'a réellement eommence à se trans-
former qu'au cours des dernières années, n'a-
vait organisé jusqu'ici que des explositions agri-
coles: expositions septennales du bétail , des
produits laitiers, explositions de fruits, sous
l'ègide et avec l'appui financier du gouver-
nement; ou quelques rares explositions loca-
les d'industries dues à l'initiative de sociétés
des A rts el Métiers. Une exposition cantonale
industrielle aurait paru irréalisable.

Cependant l'industrie s'étant peu a peu dé-
veloppée, l'idée d'une telle exposition germa'
et fit son chtemin. Au commencement de fé-
vrier 1907, le comité de la Société sédunoise
des Arts et Métiers, présidée depuis peu par
M. Josephh' Dufour ,architecte, pris la tìou-
rageuse initiative d'inviter les artisans et tous
ceux qui s'intéressent au développement éco-
nomique du Valais, à l'assemblée generale de
la société qui serait tenue le 17 février à la
grande salle du café industriel , à Sion, avec cet
ordre du jour :

« Pétition au Conseil d'Etat demandant _0n
» appui pour urie exposition industrielle can-
» tonale à organiser durant l'exposition d'a-
» griculturfe à Sion, en automne 1907. »

On verrà que pax la suite, la date de cette
exposition fut successivement renvoyée d'a-
bord en 1908 et ensuite à 1909.

Le dit comité estimait, avec raison, que, si
l'on se plaint de ce que les métiers végètent
en Valais, que nos maitres d'état se Voient
supplantés par des étrangers nouveaux ve-
nus, le motif en est que l'on ne connait' pas
assez et mème pas du lout ce dont nious
sommes capables et que le meilleur moyen
de nous faire connaitre et de signaler les pro-
pres réalisés, serait unte exposition industrielle
cantonale. ¦

. La proplosition du cjomité des Arts et Mé-
tiers de Sion, présentée à l'assemblée de la
société du 17 février, re^ut un accueil fa-
vorable ct fut adoptée à l'unanimité, après un
court échanlge de vues sur la formule à adop-
ter pour adresser la requète au Conseil d'E-
tat. :

Dans une seconde réunilon, du 17
niars 1907, la Société des Arts et Mé-
tiers, ayant appris que l'exposition septennale
agricole de l'automne aurai t lieu à Monthey
et non à Sion et considérant d'autre part que
l'exposition industrielle devait aVOir lieu à Sion
d'où est partie l'initiative, estima que <;'aurait
été une solution malheureuse de faire coincider
à la mème date les deux expositions; c'est
pourquoi, il fut décide que l'exposition in-
dustrielle serait remise à 1908.

Le 19 mai suivant, dans une assemblée ex-
traordinaire, la société des Arts et Métiers
de Sion entendit de M. Dufour un excellent
rapport annoncant que le Conseil 4'Etat avait
fait boa accueil à l'initiative Concernant la fu-
ture exposition ; que les divers comités avaient
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Voilà la date enfin dénitivement fixée. Les

divers comités qui allaient se mettre à l'ceu-
vre, retardent leur activité; par des communi-
qués aux journaux, le public est cependant
tenu en haleine afin que le zèle ne se refroi-
disse pas .Un pteu plus tard, un certain nom-
bre de conférences ont été organisées dans
les principales localites ; le 24 février 1908
M. Dufour, dans une intéressante causerie,
exposait aux industriels sédunois, le pian et
les grandes bases de l'exposition. Celle-ci de-
vait ètre divisée en 12 groupes cOmprenant:
I. matériaux de construction; 2. ameublement
et ustensiles de ménage; 3. industries textiles
et vétements ; 4. alimentation; 5. industries
diyléT&eB, cbimiques jmjétallurgiqueB, m&jtìhines

En aoùt suivant on s'occupa activement à
envoyer les fbrmulaires d'inseription à l'usaJge
des exposants. A ces fbrmulaires ,on avait
joint un nouvel appel plus pressant sollicitant
le concours de la population valaisanne tout
entière pour mener à bien l'oeuvre en-
treprise. Malgré cela, les inscriptions furent
d'abord très rares et lentes à venir. A tei
point qu 'à la séance du 10 novembre 1908
du Grand Conseil, à ptìopOs de la discussion
du budget d'Etat pour 1909, des craintes fu-
rent exprimées au sujet de la réussite de l'ex-
position. La commission du budget se fit l'é-
cho de bruits qui avaient Cours dans le public
suivant lesquels le résultat de la prochaine
exposition ne serait pas ce qu'on est en droit
d'en attendre. A ce moment, le nombre des
inscriplions étai t enoore très minime. Sans
faire une proposition ferme de retarder encore
de quelques années l'ouverture de l'exposition,
la commission demandait quelques assurances
au Conseil d'Etat sur la réussite de cette der-
nière. M. Bioley a rassure le Grand Conseil
en se basant sur les déclarations de M. Du-
four , commissaire cantonal, à l'activité duquel
il rendit un chaleureux hommage. M. Du-
four, malgré le peu d'inscriptions qu'il avait
recues, ne doutait pas du succès final de l'ex-
posilion. Ces explications rassurèrent l'Assem-
blée et une proposition de surseoir au vote du
crédit de fr. 20,000 fut repoussée à une forte
majorité.

Mais décidément il y aVait au Grand Oonseil,
parmi certains députés, une hostilité latente
contre l'exposition tant il est vrai qu'il est dif-
ficile de contenter tout le monde. Au mlois de
mai de cette année, nos lecteurs s'en souvien-
nent encore, cette exposition fut l'objet de nou-
velles attaques à propos de la discussion de
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là geslron administrative de l'Etat. La com-
mission, par l'organe de son rapporteur, M.
l'avocat Barman, agita devant l'assemblée le
speclre du déficit. Si l'exposition allait bou-
cler par un déficit, grand Dieu ! qui payerafl ?
l'edoutable question.

M. le Conseiller d'Etat Bioley prit enoore la
parole pour calmer les craintes de l'Assemblée;
il dit qu 'il ne croyait pas à un déficit pro-
babile de l'exposition ; mais que, si contraire-
ment aux prévisions, cela devai t ètre, il es-
tima.i t que l'exposition revètant un caractère
officiel en conséquence ce serait bien l'Etat
qui deviai! en supporter le déficit. M. de Wer-
ra ,chef du Département des Finances,- tres-
saula sur son fauteuil à l'ou'ìe de cette affirma-
tion et vint contredire vivement son honorable
collègue. 11 ne voulai t pas que la Caisse dont
il a le précieux dépòt supporté une plus grosse
charge que celle des fr. 20,000.

M. le dépuré Henri Roten, de RaiOgne,- Un
ennemi des expositions qu'il juge inutiles, ne
veut pas, à tout prix, que le Grand Conseil
engagé plus avant la responsabilité finanzière
de l'Etat en faveur de l'exposition qu'il taxe
d'enlreprise privee de la société des Arts et
Métiers de Sion. D'autres députés reprochent
au chef du Département de l'Intérieur d'avoir
adjoint à l'exposilion industrielle une eXpOsi-
tión agricole sans en avoir nanti le Grand
Conseil. Mais n'insislons pas sur cette mes-
qUine querelle et hàtons-nous d'ajouter que
la proposition de M. Roten de voter une ré-
solution disant que, quel que soit le résultat
de l'Exposition, le Grand Oonseil s'en tenait
au subside de fr. 20,000 précédemment vote,
fut repoussée à l'unanimité après avoir été
énergiquemen l combattile par MM. Charles
de Preux , Jos. Ribordy et Maurice Pellissier.

Peu de temps après ce débat, au mois de
juin , on ccmmen^ait à la Pianta, les cons-
t-ructions en vue de l'exposition, lesquelles fu-
rent aclivement poursuivies jusqu 'à ces der-
niers j ours. Les inscriptions des exposants
se firem nombreuses ; les places disponibles
né lardèrent 'pas ètre prises ; le succès de
Kèxposition était désormais assuré, malgré tout.
j/j ll •lióus' reste maintenant, en terminant cet
apep^Uj . à souhaiter que nOtre première expo-
sition cantonale prod . se de bons fruits pour
le développement économique de niotre can-
ton; qu 'elle Oontribué dans une large mesure
k faire connaitre et apprécier les produits • va-
laisans e. à donner ainsi un grand essor a nlos
industries. Ce sera le couronnement du grand
effort en.repris et la récompense de ceux qui
ont contribue par un inlassable dévoùmcnt
à mener à bien cette entrep rise.

«

Fète d'ouverture
' Voici le programme pour la féte d'ouver

ture de l'Expositio n cantonale , journée du di
manche ler aoùt : • r
k 9 h. matin. Rendez-vous devant l'Hotel du

Gouvernement ;
* 9 h. 1/4 matin. Départ pour la Cathédrale;
9 li. Ve malin. Service divin ;
10 h. 1/2. Départ pour l'Exposition ;

"111 ii. Discours de M. Bioley, président de Ja
r" commission cantonale de l'Exposition ; Al-

locution de S. G. Mgr Abbet, évèque de
Sion ; chant : Schweizerpsal m, par Zwis
sig: Bénédietion de l'ExposiUoti par Mgr
l'Evèque de Sion ; Chant : A la Patrie,
par Barblan ; 13 coups de canon ; Ou-
verture de l'Expositio n air public ;

12 h i/2. Banquet .
S h. 1/2 soir . Soirée populaire à la Cantine.
L'itinéraire suivi par le corlège sera le sui-

vant :
.Le cortège

Départ pour la Cathédrale
• Hotel du Gouvernement — Rues de Lau-

sanne — Grand-Pont — Conthey — St. Théo-
dule — Place de St-Théodule. "

Départ pour l'Exposition
Calhédiale — Avenues du Séminaire — du

Nord — Rues de Loèche — du Grand-Pont —
du Bhòne — Place du Midi — Rue de la 'Dent-
Blanche — La Pianta.

Le cortège se dérOulera dans l'ordre sui-
vant :

Peloton de gendarmerie;
Harmonie municipale ;
Oonseil d'Etat ;
Mgr. l'Evèque de Sion et les Autorités

ecclésiastiques ;
Bureau du Giand-Conseil;

[ ( Commission cantonale de l'Exposition ;
- Invités ;

Conseils municipal et bourgeoisial ;
• Groupe de jeunes filles ;
, Commissaire de l'Exposit ion ;

Comité de l'Exposition.
Union instrumentale ;
Ch.'Biir de l'Exposition :

Sociétés Marmerei.©., Harmonie él Rivo
uesàngerbund.

Socfété des Arts et Métiers ;
des Commercants ;
de l'Agriculture;
de la Cible ;

AssocratiOn catholique;
Ouvriers catholiques;
Grutli ;
Société de secours mutuels ;
Société italienne de seoours mutuels ;
Typogr aphia;
Etudiants suisses ;
Gymnastes en tenue.

*£
A travers l'exposition

Bien qu 'elle ne soit pas enoore entièrement
terminée ,aujourd'hui vendredi , l'exposition of-
fre un giand intérèt. Nous ne voulons pas
ici en faire la description détaillée de crainte
d'enkver aux visiteurs le plaisir de l'impré-
vu.

Disons toutefois qu'aux pavillons de l'ali-
mentation sont venus s'aiouter notamment

deux magnifiques étalages de bouteilles dé
vins dent l'un fourni par la Société d'agricul-
ture de Sierre. Au dessus de ce dernier, sont
pen dus de rustiques outillages des anciens vi-
gnerons, encore en usage chez les villageois
des vallées d'Anniviers et d'Hérens qui vont
travailler les vignes à Sierre ou à Sion : il y
a là Jes sacs de cuir deslinés à transporter
la vendange à dos de mulet ; le sac "a pain fen
peau de \ eau, avec un paquet d'altaches polli-
la vigne, passe en travers ; la vieille bou-
teille en bois ; des brantes d'autrefois etc.

A signaler encore dans le groupe des pro-
dui.s alimentaires la si variée exposition de
la fabri que de eonserves de Saxon où l'on
peut voir entre autres de jolies collections
de fruits confits et d'asperges.

Tiès inléiessant.escaussi sont les expositions
des grandes usines, lelles que celles de l'ai 11-
miniuni rie Chippis, de la fabrique d'explosifs
de Gampel , de la fonderie d'Ardon, de l'électro-
chimie de Marligny et de la fabri que de car-
bure de la Lonza.

Cette dernière a accompli un vrai tour de
torce eri amenant à l'exposition une enorme
coulée de carbure de 1000 kg. prise k 3000
degrés et conduite sans accident. de l'usine
dans l'enceinte de l'exposilion. Qu'on se re-
présente les difficultés de transport et d'ins-
tallation dans de telles oonditions. Ce bloc
colossal est place sous une épaisse cloche de
verre bizauté où l'air j ie peut pénétrer; car
on sait qu 'au moindre contact de l'air le car-
bure se decompose.

Une auire exposition des plus intéressantes
est celle organisée par le Département des
Travaux publics dont une partie a trait aux
travaux du tunnel du Simplon.

1/f .fcénislerie , Ja statuaire, les beaux-arls et
les axis rélrospectifs offrent aux visiteurs des
ceuvres de grande Valeur.

Lorsqu'on aura achevé loutes les installa-
tions, el nous espérons qu 'elles le seront pour
apiès demain , l'ensemble de l'exposilion pio-
duira cerlainemenl une Jxmne impression aux
visiteurs.

L'Espagne el la
question marocnine

¦¦¦

Les opérations espagnoles dans ìe Rif ont
eu en Catalogne de très graves répercussions.
11 est b'Vn éviden t que la campagne militaire
pour suivie chez Jes Guelaya n'excite pas d'en-
ihousiasme en Espagne. Mais alors que la
majeure partie du royaume l'accepte comme
urie iié''-essité nationale ,la Catalogne s'insurge.

C'est à Barcelone que la situation est le plus
grave. Dans les jou rnées des 26, 27, 28, 29
et 30 juillet de véritables batailles ont eu lieu
dans la ville entre les ouvriers qui ont dé-
cide la greve generale en manière de protes-
I alien d'une pari, la police et la troupe d'autre
part , qui s'efforcaient de maintenir l'ordre.
On a cumpté de chaque coté plusieurs morts
et un nombre important de blessés. Le gou-
vernemi-nl a décrété l'état de siège non seule-
ment dans la province de Barcelone, mais aussi
dans celles de Tari-agone et de Génone, pour
évner l'ex.ension du mouvement révolution-
naire. Des colonnes de manifestants ont, réussi
à arrèter ìes trains chargés de soldats qui se
dirigeaient vers Barcelone. Les troupes, dé-
barquées en pleine campagne, devront entrer
de vive .force dans la ville. C'est la guerre
civile avec ses horreurs .

Il n'est pas surprenant que ce soit à Barce-
lone que les troubes aient éclate. Grand port
à populace cosmopolite, ville industrielle à
populalio n ouvrière, Barcellone avec ses onze
cent cinquante mille habitants est le foyer
l évolulronriaire de l'Espagne. Toute differente
d'ailleurs da reste du royaume, elle a un long
passe de troubles et de guerres civiles. Barce-
lone sépaiatiste , anarchiste, socialiste a joué
un ròle special dans toutes les luttes politiques
espagnoles. La Ramba n'a pas été hier polir-
la p remière fois le théàtre d'un combat san-
glant enlre la population et la troupe. Barce-
lone, au poinl de vue social, est le point fai-
ble de l'Espagne. Tous les évènements qui
affeclent le royaume ont dans cette ville des
conséquence s plus graves qu'ailleurs. Toute-
fois , malgié les pénibles évènements des jours
derniers, l' on peut dire que l'opinion publique
espagnole soutient le gouvernement dans sa
politique marocaine.

La situation cependant continue à s'aggra-
ver et prend une tournure alarmante : La ré-
bellion a gagné Madrid et les soldats sont allés
manifesler devant le palais royal aux cris de
« A bas la guerre ! »

A Barcelone, centre de l'agitation , la guerre
civile est déchaìnée.

Une letlre de cette ville dit que cinq cou-
venls et plusieurs maisons particul ières ont été
incendies, que la fusillade continue et que
ies mutins ont élevé des barricades dans les
principales artères de la ville, nolamiment à
la 1 .ambia, à la place Ste-Anne ett à laOalle jdel
Pino . 11 y a eu plus de 30 tués. L'artillerie
continue ò diriger son feu sur les barricades.
Le nombre des morts serait oonsidérable.

Gràce à l'isolemenl de Barcelone, les ré-
volut .nnnaire ont eu 48 heures pour faire sans
interrupii 'o n des préparatifs qui visent à em-
pècher l'arrivée des renforts expédiés du reste
du pays à la garde civile.

Les révolutionnaires sont tout à fait maitres
de la situation. Ils ont barticadé toutes les
principales rues ; les bàtiments publics ont été
mis par eux à sac ; les trains brùlés, les si-
gnaux et les fils télégraphiques qui mettent
en mouvement les chemins de fer détruits.

Sur la ligne Madrid-Barcelone, les pOnts qui

traversent les rues dans nombre de villes ont
été dé.'ruiis;  des tranchées larges de plusieurs
mètres ont été ouvertes, à travers le remblai
d 11 chemin de fer dans les campagnes.

Les révolutionnaires sont armés de fusils ,
de rev ilvers, de couteaux ; ils assiègent la
police 1.1 ia garde civile dans leurs casernes.
Des deux còtés, on compte nombre de tués
et de bìessés ; partout , dans la cité, de véri-
tables cuinbals se livrent; la plupar t des rues
sont barricadées ; F artillerie est employée par
les troupes pour demolir les barricades. Ce-
pendant, les troupes ne progressent guère et
les révolulionnaires conservent leur lerrain.

Il esl impossible de déterminer le nombre
des morts et des blessés ; les révolutionnaires
emporient leurs morts et leurs blessés. En dé-
pit de cetle pratiqué , 15 cadavres et une
centaine de blessés ont été relevés par Jes
troupes. Ces chiffres ne représentent cepen-
dan t qu 'une petite proportion des pertes.

CERBF.RE, 30. — On mande de Grano!lères
que deux couvenls onl. été incendies à Saint-
Jean d 'Ila Selva.

La garde civique a été désarmee par la popu-
l.'ition , faite prisonnière et enfermée dans la
caseine.

Une nouvelle levée de réservisles des clas-
ses 1906-1907 et des libérés de 1908 a eu
lieu , mais aucun réservisle ne s'est présente
à la, caserne.

MADRID , 30. — (Officiel). — Les nouvelles
de Barcelone sont salisfaisant.es. La cavalerie
a accad e dans les laubourgs Ics principaux
groupes de séditieux contre lesquels l'artillerie
a ouvert le feu, leur causant de grandes pertes.

Les suivivants se sont rendus et ont livré
leurs armes.

Il reste encore à atteindre quelques petits
guiupes d" rebelles dans les villages voisins
rie Barcelone.

Une défaite espagnole
an Maroc

L'Espagne vieni, de subir au Maroc une grave
défaiie. Dans un combat livré le 27 juillet
par Jes Maiocains ,. les troupe sespagnoles n 'ont
pu se maintenir sur aucun des points qu'elles
Oi .upaient précédemment ; elles ont été re-
poussées avec pertes.

Voici les dépéches qui signal 'ent ce désas-
tre : 1 ,

PARIS, 30. — Tout .faisait prévoir que l'af-
fai re du 27, malgré ìa brièveté et l'obscurité
des dépéches d'hier, ne pouvait ètre qu'un é-
chec des assiégés de Melilla.

La dépcebe suivante parvenue hier après-
midi de Melilla, après 24 heures de retard,
confirme malheureusement cette impression et
annonce que Jes Espagnols auraient subi des
pertes énormes. -- - - '¦':  •—.¦¦_ - ¦

Le conlingent espagnol a eu son etat-major
dècime et un cinquième de ses éffeclifs hors
de com bai.

Sont tués : le general Pintos, un oolonel, 2
l ieulenanls-colonels, un commandanl, 5 capi-
taines, de nombreu x officiers subalternes et
1000 soldats envirOn.

11 y a 1500 à 2000 hommes blessés et un
nombre également considérable d'officiers bles-
sés.

L'Jii ppodrome esl. rempli de cadavres .; le
bruit court que 2 générau x seraient griève-
ment hlessés.

L'agent consulaire de Melilla vieni de con-
firmer au quai d'Orsày les nouvelles con te-
nues dans cetle dépèche.

LES MOTIFS DU DESASTBE
MELILLA. 30. — Ee désastre du 27 a été

. L'ÉMOTION A MADRID
MADRID , 30. — A Madrid ,i'émolion aug

motivé par la rupture de la voie ferree de Ja
Compagnie « North Africano », au kilomètre
5. '

Ces. en voulant rétablir cette voie ferree
que les colonnes espagnoles subirent. un é-
chec complet.

Après deux heures de combat, toutes les
forces espagnoles se sont trouvées 1 ejetées
jusque sous les murs de Melilla et c'est dans
les environs que s'est livrèe la bataille la p lus
sérieuse.

Les Rifains se sont emparés de 2 canons
et de leurs caissons et de tous les projec-
tiles. Un certai n nombre d'autres pièces ont
été mises hors de service. 11 para ìt certain
qu 'un certain nombre d'avanl-postes espagnols
qui avaient été établis ies 20 et 21 juillet
auraient. pu rejoindre Te gros des' troupes en
retraite sur Melilla. , . ¦.

Sans qu 'on en ait enoore la confirmation,
ces postes auraient été eulevés par l'ennemi et
le chiffre de ces perles s'ajoulerait à celles
de la ba.aille livrèe sous les murs de Melilla.

TANGER , 30. — Les Rifains , qui ont repris
de l'audace, continuent avec une grande ac-
tivité les travaux de retranchement sur le front
des collines dominant le port de Melilla.

L'artillerie des forts et des navi res de guerre
espagnols ne cesse- de bombarder les monta-
gnes environnantes , où ils se soni, réfugiés,
sans pouvoir toutefois les déloger de leurs
positions.

mente d'heure en heure , bien qu 'on soit sans
nouvelles précises de Melilla.

Les journaux espagnols commencent à pu-
blier des articles dans un esprit singulier à
l'égard de la France, déclarant que c'est la
politique francaise qui a poussé les Espagnols
an Rif.

L'ENVOI DES RENFORTS
GIBRALTAR, 30. - Toutes les garnisons

des villes situées dans les environs de Gibral -
tar, ont recu l'ordre de se préparer pour les
còies africaines.

L'embarquement de l'artillerie a déjà eom-
mence.

Le projet de
code penai

Berne, le 29 juillet. (De notre correspondant
pauieuj . erj. — Tout le monde est. en vacances.
Les habi.anls de la villo federale , las de res-
pirer les mrasmes de la plaine, sont allés hu-
mer l'air léger et, rafraichissan t des hauteurs.
Néanmoins Berne, gràce à l'ombre de ses ar-
cades, est certes Fune des villes Ics plus sup-
porlables en été. Si la moitié des habitants
n'étaient absents, nul ne songerai t à la nos-
talgie des pàturages verdoyants et des Irais
ombrages.

Berne est morte , et la politique chónie. Pas
assez toutefois pour que l' accueil assez... frais
fait au dernier avant-projel de Code penai ait
passe inapercu.

Nous en sommes, vous ne l'igniorez pas, au
troisième a vant-p'rojet. Le premier, paru il y
a quelque dix années, était l'oeuvre de M.
Sfoos, a ujourd'hui professeur de droi t penai
; . l'Université de Vienne (Autriche) . Le se-
cond fut Je résul t at d'un remaniemen t de ce
travail par une commission d'experls. Celie-
ci vien i de remanier encore une fois son ou-
vrage.

Le fail que ce travail de Penèlope, semble
moins acceptable au fur et à mesure qu 'il
avance est assez inquiétant. 1] est en tout
cas fori typ ique .

On trouvé sans peine le secret de cette
impu issance dans l'exposé des motifs dn der-
nier projet. M. Brenner nous y annonce que
ses ródacieurs se sont inspirés pour une grande
part , des principes mis à la base du remanie-
ment du Code penai allemand.

On imi te volontiers nos' voisins du Nord ,
au Palais federai , mais pas toujours avec un
égal discernement. Dans le cas particulier, la
maladressè sauté aux yeux du moins préve-
nu. L'Empire allemand a tenu compie, dans
la révision du Code penai , du niveau intel-
lectuel et spécialement juridi que de ses magis-
trats, ni veau fort élevé et surtout sensiblement
égal rdans tous les Etats de ìa Confédération
germani que. Confiant dans les oompétences
de ses juges, il peut augmenter leurs com-
pétences pour les liberei' de toute contrainte
lorinalis. - sans faire couri r de danger à la
chose publique .

Chez nous il en est tout différemment. La
macedoine de nOs législations cantonales, sans
parler de l'élection dés j uges pai- le peuple,
en nombre de "cantons, rend impossible la
formation de lout oorps judiciaire uniforme.
Ei. si l'avant-projet de Code penai pouvait a-
voir d'heuieux résultats s'il était applique par
des juges éminents, il ne signifierait rien d'au-
tre, à l'heure acluelle , dans certains cantons
tout au moins , que la consécrat.ion de l'arbi-
Iraire le plus absolu , sinon le plus scanda-
leux.

Jamais, on peut en avoir l'intime oonvic-
lion , jamais notre peuple ne donnera son as-
seniiment à une législation qui permet au juge
d'interdire l'exercice de sa profession pour
une durée de vingt années au citoyen qui
aura commis une faute professionnelle grave.
Car, ou ce sera le juge inoompétent ou le
matière qui laissera prédominer ses cOnvic-
Car, ou ce sera le juge inoompétent en la
arrèt sur l'avis de personnes du métier qui
seiont peut-étre des concurrents de l'inculpé
intéressés à le mettre à l'écart.

En ce qui concerne noire corporation , cette
mesuite n équivaudrait à. rien de moins qu'à
la néga tion méme de la liberté de la presse.
Et Ion ne peut examiner sans surprise la con-
tradiction résultant de la jurisprudence du Tri-
bunal federai, qui interdit. toute saisie d'un
écrit, et de cette mesure, qui supprimerait le
journal lui-mème ÌOrsqu'il est Porgane person-
nel d' un publiciste.

Le pioiet contient d'ailleurs une série d'ar-
ticies qui portent directement atteinte au- pr in-
cipe de ia liberté de la presse, et. sur lesquels
nos confrères ont déjà attiré l'attention.

Plus on avancera, plus On s'apercevra que
l'on a fait fausse route, et que seul l'abandon
complet des théories allemandes modernes peni ,
nous remettre sur la bonne voie.

Petites nouvelles de la Snisse

_Les cause d'un drame
On connait maintenant, les causes du ter-

rible drame qui s'est passe dans la tarmile
du restaurateur Hagenbuch , à Winterthour .
Veuf depuis deux ans, M. Hagenbuch avai t
fait part k ses enfants — deux filles et Un
gar-eon — du projet qu 'il avail de oonvoler
en secondes noces. Cette communication trou-
bla fort les enfants et dès lors la paix rie le-
gna plus au logis. Hagenbuch fils menala son
pére de faire un malheur s'il amenait sa fian-
cée à la maison .Elle y vint dimanche , arri-
rivant de Zurich, où elle tient im café. Mardi
devaiem. avoir lieu les premières publications
à l'élat-civil . Informe de la chOse par ses soeurs
Hagenbuch fils penetra sans hésiter dans la
chambre de son pére; il le trOuva profondé-
ment endormi, fatigue qu'il était de ses occu-
patkins de membre du comité des subsistau-
ces du tir de Winterthour. Alors, froidement,
le maìheureux enfant tira deux coups de re-
volver sur son pére, appuyant l'arme à la
tempe, et, se fit ensuite sauter la cervello.

Pour payer son trousseau
Une jeune fille d'une petite commune du

canton de Vaud devait se marier ces jours.
Tout était prèt pour la cérémonie. Par mal-
heur,! e superne trousseau de la future n'était

pas payé. La jeune fille ne s'effraya pas pour
si peu. Sachant son onde qui habite dans
le voisinage occupé aux champs, elle se ren-
dit dans la maison de ce dernier en suivant
des chemins détournés et , inapercue, réussit
a s'inboduire dans la maison. Elle eut bien-
tòt fai;, de découvrir une cassette soigneusc-
ment rangée , dans laquelle 800() irancs se
trouvaient. Elle en emporta 2000 el , le coeur
content , alla payei le prix de son trousseau.

Par maìheur , un ouvrier de son onde a-
vait vu ìa coupable s'é.oigner précipitamment
de la ferine; de son coté, le fournisseur du
trousseau avait fait des recherches de droite
et de gauche pour savoir d'où pouvait bien
provenir l'argent. L'affaire fut bientòt claire.
Plainte ayam eté déposée, hi noce subirà sans
doute de ce fait un retard de quelque du rée.

Un voi de bijoux en eheinin de fer
On donne les détails suivants sur le Voi de

04,000 francs qui a été commis mardi dans le
trai n de Lausanne-Berne.

Marcii matin une comtesse autrichienne ha-
bitant Karisruhe avait. pri s place avec son fil s,
ses deux filles .et trois femmes de chambre
dans le train quittant Lausanne à 11 h. -24,
dans deux coupés de prendere classe. Entre
Lausan ne et Berne, les voyageurs séjournè -
rent quelque temps dans le wagon-restaurant
laissant leurs bagages dans leurs coupés. Tòt
apr.s le départ du train de Berne, à 1 h_ (40
ils remarqiièrenr. qu'un petit sac de voyage
noir avait disparu . 11 Contenait trois billets
de mille cou ronnes, un billet suisse de mille
francs, deux gros brillanls d'une valeur de
20,001) francs , plus une broche une chaine de
montre et autres jo vaux d'une valeur totale
de 64,000 fr.

Le jeune homme descendit à Olten et avisa
télégrap hi quement du voi la légation autri-
chienne à Berne. Il rentra ensuite à Berne avec
le train suivant. En montant dans le train
il remarqua cleux voyageurs qu'il avai t déjà
vus dans le train de Lausanne-Berne, à proxi-
mité des deux coupés occupés par sa famille.
Il fil  part au chef de train de ses Jsoupcons. ICa-
lui-ci , à l'arrivée du train en gare de Berne
signala les deux individus aux agents de ser-
vice en gare, lesquels les arrètèrent. Les in-
dividus ont déclaré se nommer Jules Sauster
cordonnier , de Malte, et Oreste Weingert, bi-
joutier de Malte, également. Tous deux étaient
en jossession d'une somme de 60 francs et
d' un ahonnement general de II me classe. Ils
nient énergiquement ètre les auteurs du Voi.

Le sac n'a pas été retrouvé.
L'un des deux auteurs présumés du voi com-

mis dans l'express Lausanne Berne, Oreste
Weingert, est, depuis le mois d'aoùt de l'an-
née dernière , sous le coup d'un mandat d'ar-
rèt de là police de Zurich. Il avait été complice
des voìeurs internàtionaux Romandini et Stur-
chio el. avai l pu s'échàpper lors de Jeur arres-
tation.

Weingert et son compagnon Sauster ont pré-
tendu , lors de leur arrestation, ne pas se
connaitre. Us . ont pris, le 22 juillet, l'un à
Chiasso, l'autre à Lugano, un abonnement ge-
neral de IIem classe. Tou s deux sont sans au-
cune pièce d'identité.

Disparition d'un touriste anglais
On est sans nouvelles d'un touriste anglais

M. Vv'ij liamson , de Londres, qui a fait un séjour
à Meiringen (Oberland bernois) jusqu 'au 13
juillet courant .

A cette date M. William son partit pOur fran-
chir la Grande-Scheidegg. 11 devait se rendre
ensuite-à Kandersteg, où il avait envoyé ses
bagages.

Depuis. on ne l'a pas revu . M. William -
son est àgé de 28 ans. . •

Un désespèré
Un el ranger de nationalité allemande, du

nom de Karrstedt , originane de Maxence do-
micilié à Londres , qui se trouvai t depuis quel-
que temps en séjour à Engelberg (Obwald) ,
s'est suicide , mercredi , d'un coup de revol-
ver. On ignore le motif de cet acte de déses-
poir.

Un canton elidette
Le canto n de Genève est le plus endetté

qui soil en Suisse ; les dettes cantonales- de
passent 46 millions ; celles de la ville 63 mil-
lions. soi t 109 millions pour les deux admi-
nisirations. La bonne moitié de la dette mu-
nicipale a servi, il est vrai , à créer les Ser-
vices industriels qui rentent aisément cette
enorme dette.

Cours pour moniteurs
de gymnastique

]je cours ptour rnOniteurs-ehefs de la Suisse
romande aura lieu cette année à Fribourg, clu
23 au 28 aoùt , sous la direction de MM. (Bor-
nant , Genève, et Longchamp, Lausanne. Lqf
participants recevront de la Caisse federale une
indemnité journalière de 3 fr., plus 2 fr. pOu r
le logement.

Noyade
Mardi après-midi, à Olten (Soleure), un nom-

mé Christian Geisel, 38 ans, employé de com-
merce, s'est noyé en prenant un bain dans
l'Aar. La victime laisse une femme, quatre en-
fants en bas àgé et une vieille mère don t il
étai t le soutien.

Le cadavre n'a pas élé retrouvé.
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Faits divers
Sion — Propreté des rues

Un de nos abonnés nous écrit:
Samedi, les invités de la Presse suisse, di-

manche, de nombreux visiteurs viendront à
Sion en passant par l'Avenue de la gare. Il
serait bon que cette avenue fut au moins ba-
layée proprement, car les feuilles sèches qui
remplissent rigoles et trottoirs ne sont pas pré-
cisémen. un ornement.

La Municipalité devrait aussi obliger les pro-
prietà'res de la maison dite « Zoni » de tenir
leur cour en meilleur état .

Cette cour, couverte de mauvaise herbe ct
de détrifus offre un coup d'ceil déplorabìe tou-
te l'année.

Si l'amour propre ne suffit pas à maintenir
une piace en bon état, n'y a-t-il pas des règle-
ments qui donnent à l'édilité le droit de sévir?

N. de la R. — Les renseignements pris nous
permettent de dire que le balayage de l'Ave-
nue de la gare se fait une fois par semaine : !le
.amedi. Il se peut donc que l'avenue n'ait
pas été d'une propreté méticuleuse aujourd'hui
vendredi. Pendant la durée de l'Exposition, le
balayage se fera deux fois par semaine.

E tant donne le surcroìt de travail du ser-
vice de ia voirie pendant l'Exposition, et le
personnel restreint dont elle dispose on ne de
vra pas se montrer Irop exigeant pendant les
ti semain-à qui vont s'écOuler.

Quant à la cour devant la maison visée ci-
dessus, elle n 'est pas plus sale que Ielle ou
telle aulre cour.

Les ascensions
Cinq earavanes, corriprenant 15 personnes,

ont tenté mercredi l'ascension du Weisshorn,
mais elles ont toutes dù s'en retourner
par suite du mauvais état de la neige et
du mauvais temps. Au prix de grandes fati-
gues, les touristes sOnt arrivés jusqu'à quel -
ques centaines de mètres du sommet.

Baccalauréat ès- lettres
Le Collège Saint-Michel de Fribourg a dé-

livré le baccalauréat ès-lettres k deux élèves
valaisans : MM. Raymond Zen-Ruffinen de I_»_ -
che et. Candide Antille de St-Luc.

An Loetschberg
Le quatrième kilomètre de la galerie sud

du Lcetschberg a été percé la semaine der-
nière . A cette occasion l'entreprise avait réu-
ni à Goppenstein le personnel supérieur du
coté sud ,les chefs d'equipe et une déléga-
tion des ouvriers, auxquels on a servi du vin
d'honneur. Des ingénieurs de la Compagnie
assìstaM-it également k cette cérémonie mo-
deste et intime.

l_es travaux continuent ^'avancer à la sa-
lisfacti on generale. Du coté nord ,toutefois,
l'avancement s'est quelque peu ralenti ; il est
actuellement de sept mètres par jour en mo-
yenne chiffre déjà fort réjouissant. La gale-
rie nord a atteint aujourd'hui près de 2700
mètres. Aulrement dit , le tunnel attejndra dans
quelques semaines le point critique, aux a-
bords du vai Gasteren.

L'automobile*Club de Milan
au St-Bernard

Le Conseil d'Etat , répondant à une requète
de l'Automtobile-club de Milan, a autorisé la
traversée du Saint-Bernard par un convoi de
25 automobiles, qui arriveront le l°r aoùt, se
rendant à Montreux.

¦¦'.¦¦WVr'

Prévisions du temps
Pou r le 31 juillet. — EncOre nuageux , mais

beau ; pas de perturbation nOtable.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (29 )
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-- Si vous parlez sérieusement. Hé'.èné, je
n'ai qu 'à mettre k profit de inon mieux l'heure
actuelle. Je suis sur que vous pourriez m'ai-
nier, et que je pourrais Vous rendre heureuse.
Vous me dites non, à cause d'une vague pro-
messe donnée à un autre. Celui-là, vous ne
l'aimiez pas, j'en suis sur. Ne l'épousez pas.
Ce serait pour Votre malheur ! Tant 'de ièm-
nies ruiuent leur vie de cette facon... Ma ché-
rie, ti.'ii , enhardi par le silence de la jeune
lille, jje vous rendrai heureuse, j'en suis cer-
tain.

J'i gnore qui vous ètes, à quelle famille Vous
appartenez; mais volre famille sera la mienne
... Rien de tout cela ne Compte, excepté que
je vous aime. Que vous dirai-je, Hélène? Il
Y u dans votre esprit quelque chtose de nua-
geux qui semble, à vos yeux ,un obstacle
entre nous. Si je savais ce qu'est ce nuage,
S'autais bientòt fait de le chasser. Dites, ma
•bien-aimée, voulez-Vous que j'essaye?

Elle so laissa prendre l'autre main, le re-
gardant avec des yeux où se lisait un regret
douioureux. 11 y avait néanmoins dans son
expiessioh tin je ne sais quoi que le ieune

Echos
Un mari silencieux

Le président de la cour des divorces de
Ncv-York vient de prononcer un jugement en
faveur d'_ Mme Blickensdorf. Celle-ci a pu
établir par de nombreux témoignages que,
pendant une période de quatre années consé-
cuiives, son mari ne lui a pas adresse une
seule foi _ Ja parlole.

Ebe a recouru tout d'abord aux moyens
les pms tendres, les plus persuasifs, rien n'y
a fait. Voyant que la douceur ne lui réussis-
sait pas ,elle a mis du sei dans son café,
du sucre dans sa salade, du poivre dans ses
confitures, mème silence obstiné.

Elle a alors agOni son mari de sottises ; elle
l'a giflé, botte, griffe, rtoué de coups de manebe
de parapluie, sans obtenir de lui autre chose
qu'un legarci glacé d'indifférence.

Se sentant devenir folle devant ce mutismo
entèté, Mme Blickensdorf a demande le di-
vorce, et le bon juge n'a pas cru devoir le
lui refuser, estimant que, si la femme est quel-
quefois bavarde, sa vie ne doit pourtant pas
se bomer à un perpétuel monologue.

se
Papillons apprivoisés

Les dames américaines ne se bornent pas
a aimer les chiens et les chals ; leur intérèt
capriC'ieux qui s'étendait jusqu'aux tortues,
aux s- -pcnls et mème aux petits cochons, se
détourne peu à peu de ceux-ci et se porte
vers l'appiivoisement des papillons.

Un voyageur avait rapporte d'Asie un cer-
tain nombre de larves de ces lépidoptères à
une célèbre chanteuse d'opérettes. Ces larves
se transformèrent en superbes insectes aux
couleurs magnifi ques.

Malheureusement, les premiers exemplaires
rnouiuieni rapidement, la nourriture appro-
priée lem faisant défaut, jusqu'à ce qu'une
heureuse idée vint à l'esprit de la cantatrice.

Elle trempa le bout de ses doigts dans du
miei qu 'elle presenta aux .papillons. Ceux-ci
surent apprécier la friandise et la main qui
l'offra il ; ils prenaient le miei et Voletaient au-
devant de la distributrice lorsqu'elle entrait
dans la chambre.

Depuis lors l'expénence a été renouvelée
par beaucoup 'de dàmes, ce qui fait qu'ac-
tueìLirent les larves de papillons exOtìques
sont Irès demandées.

fiR
Iraesdemoisellcs coupez vos cheveux

La ville anglaise de Willesden est en ru-
meni à piopos d'une circulaire du docteur Bu-
ttar, oonseiller medicai du Comité d'éducation.
Cette ciiculaire averti t les parents dont les
fillettes fréquentent les écoles communales qu'a
près les vacances on ne recevra plus dans
ces érabj issements que des élèves portant les
cheveux courts. Insensibles aux raisons d'hy-
giène qui ont diete cette mesure, les mères
indignées sont venu faire au directeur de l'en-
seignemen t les remontrances les plus vives
et elles lui ont démontre, les Saints-Livres, en
main, que le nouveau règlement est Contraire
aux préceptes bibliques. Le directeur a dé-
fendu de son mieux le Oonseiller medicai ; mais
on doute que les mères consentent à se sou-
mettre.

Nouvelles à la main
Entendu aux Mayens de Sion cet authentique

mot. de la fin :
— Monsieur, c'est défendu de passer dans

le pré.
— Eh, pardon, Monsieur ; je ne le savais

pas. J'ai vu des vaches et des porcs dans
le pie et j'ai pensé que je pouvais bien y
aller aussiI...

compnt, c'est qu'elle se sentait àttendne, ìn-
dédse. Somme toute, l'espoir lui revint.

— Mon ami ,dit-elle d'une Voix douce, peut-
étre en effet ne m'ètes-vous pas indifférent.
Peut-ètre... à un moment donne... ce que vous
me demandez pourra-t-ìl se faire ; je n'en sais
rien. Un incident — où vous n'ètes pour rien
- a change mes idées .11 faut me donner iun

peu ie temps. Je puis, en tout cas, vous dire
ceci : cette promesse dont vous parliez, je vais-
me la faire rendre .Je ne veux plus entendre
parler d'épouser cet botarne.

Volfenden se redressa.
— Hélène .fit-il , ce que vous me dites là

me rend heureux .11 faut pourtant que je vous
pose une question; Vous me pardonnerez de
vous la poser .Vous dépendez en quelque fa-
con de M. Sabin ?

— En aucune manièrte ,répondit-elle sans
hésiter. Comme je Voudrais pouvoir tout vous
dire i Mais je suis vouée au secret; j 'ai don-
ne ma parole, mes lèvres sont scellées. Je
tiens cependant à vous affirmer une chOse,
au cas où vous en auriez jamais douté. M.
Sabin est réellement mon Onde, le frère de
ma mère. Il est engagé dans une grande en-
treprise, où un róle indispensable m'est attiri
bue. U a tout à Coup pris grand'peur de vous.

— Peur de moi I répéta le jeune homme.
Elle fit un signé affirmalif.
— Je devrais peut-étre ajouter que mon ma-

riage est nécessaire pour assurer la complète
réussite de ses projets. C'est pour cela qu'il
cherche à nous séparer.

— Plus vous parlez, moins je comprends,

tout à l'heure, sans prOVocation aucune ? 11
ne voulait pourtant pas me tuer?

Il sentit se giacer dans les siennes la petite
main. qu'il tenait.

— Vous avez été inriprudent, fit-elle.
— Imprudent? En quoi ?
— Vous lui avez dit que vous aviez télé-

graphiè à M. Oolville de venir prendre oon-
naissance du travail de votre pire.

— Et. puis, apiès ?
— Je ne peux pas vous fen dire davantage.
Volfenden se leva. La téte lui toumait un

peu, mais il put se tenir debout.
— Je n'en ai pas l'intenlion .Je compte le

quitter. Ce qui s'est passe aujourd'hui est plus
que je n 'en saurais supporter, mème de sa part i
Il ne faut pourta nt pas le juger trop sévèrement.
Dans son genre, c'est un grand caractère, et
les vastes desseins qu'il a formes ne doivent
pas profiter uniquement à lui... Mais il est
totalement dépourvu de scrupules. A ses yeux,
la fin justi fié les moyens.

Volfenden frissOUna.
— Il ne faut pas vivre un jour de plus (avec

lui, s'écria-t-il. Venez à Deringbam-HaJl. Ma
mère sera trop heureuse de Vous prendre sous
sa protection. Ce n'est pas très gai chez nous,
mais t ut vaut mieux que de rester avec
cet homme.

Les yeux de la jeune fille se mouillèrent de
larmes atiendries.

— Cela ne peut pas se faire, dit-elle. 11 ne
faut pas vous figurer que parce que je vis de-
puis quelque temps avec M. Sabin, je n'ai
pas d'auties parents, ni d'ainis. J'en ai au con-

NOUVELLES DIVERSES

Enlèvement sensationnel
On mande de Budapest :
Trois hommes d'une vigueur peu oommune

se sont présentés lundi soir chez le jeune
comte Charles Zay, qui habitait depuis quel-
ques jours l'hotel de Fiume, tout près du chà-
teau royal, et, malgré une vive résistance,
ils l'ont jeté dans une voiture et mene dans
une maison d'aliénés. Au personnel de l'hotel
qui voulaU intervenir en faveur du jeune
homme, les trois hommes ont déclaré qu'ils
appartenaient à la police et qu'ils agissaient
par ordre supérieur. Dans le oourant de la
soirée, des amis du ooknte sont allés à la
préfecture de police demander son elargisse-
ment, mais leurs démarches ont été infruc-
tueuses. Les fonctionnaires de la préfecture
n'ont pas mème voulu leur donner la moindre
explication.

Une rapide enquète qui a été faite par un
correspondant du « Petit Parisien » permet de
dire que le jeune homme a été arrèté et mis
au secret, parce qu'il voulait délivrer son pére
le comte Nicolas Zay, ancien député, qui est
interne, el cela depuis plusieurs années, dans
nn étàblissement d'aliénés. L'arrestation a été
ordonnée à la requète de la comtesse Margue-
rite Zay, épouse du comte Nicolas et mère du
comte Charles, qui a intérèt, paraìt-il, à ce
que son mari reste dans la maison de fous,
parco qu'elle gère en maitresse absolue sa
grande fortune. On prétend que la comtesse
Marguerite, née comtesse Karolyi et apparentée
aux plus grandes familles aristocratiques de
Hongrie, dispose de puissantes influences àu
ministère de l'Intérieur et, par suite, à la pré-
fecture de police.

Le jeune comte Charles n 'a que 19 ans.
Il était arrive, la semaine dernière de Genève,
où il étudiait le droit et les sciences politiques.

Uà conquète des airs
Du « Journal des Débats »:
Il y a trois jours que, pour la première

fois , un aviateur a traversò la Manche, et
déjà les personnes à l'imagination vive et à
l'esprit sinpliste se figurent qu'elles ont con-
quis les airs. Celles qui n'ont jamais eu de
voiture ci qui n'aurlont jamais d'automobile
celles qui n'ont jamais mis le pied sur un
paquebot se sentent pOusser des ailes qui les
porteront domain dans les espaces du del par-
mi les aigles et les aleyons. Les douaniers s'in-
quièìent de la fraude qui va leur échapper
en passant au zénith'. Les Allemands assurent
que Ies Anglais sont frappés d'épiouvante, à
la pensée que l'ennemi ] &; menace du haut
des airs er se rit désormais de leur superbe
isolemenl. Les bureaucrates spOrtifs que l'on
rencontré chaque matin pédalant vers le lieu
de leurs travaux, songerit à vendre leur bé-
cane pour acheter le modeste monOpIan qui,
s'élan^ant de leur baloon, les porterà, nouveaux
Icares, vers la Caisse des dépòts et oonsigna-
tions. Et les modistes et couturières s'aper-
(joivent d-4jà sur le toit de leur logis guettant
l'aerobus qui les confluirà rue de la Paix.

C'est aller vite en besogne. Un aviateur de
profession , hardi et heureux, entre tous, a ré-
ussi à accomplir l'heure prOpice et le jour fa-
vorable.. il a mene à bien une tentative qui,
dans un autre moment, aurait peut-ètre échoué
il a fait un bel acte d'audace, mais cela he
veux p'Oint dire que ,dès maintenant, le pro-
blème soit définitivement résolu. Les deux es-
sais d'un autre aviateur, non moins oourageux
et non moins expérimenté, prouvent assez que
ce mode de voyage comporto toujours des
risques et de l'impréVu. Le monde piOphétisé
par les dessins de M. Robida Où l'air sera peu-
ple de machines volantes, ce monde nous le
verrons peut-étre, mais les temps ne siont pas
veniis. Ne nous flattons pas d'un espoir chi-
mérique. Nous donnaìtrons enoore la lenteur
des fiacres et le cahot des Omnibus.

_La situation en Perse
On mande de Tehèran, à la «Gazette de

Francfort » que le gouvernement liberal a dé-
cide de poursuivre les chefs du mouvement
réactionnaire, qui, dans la mesure de leur
responsabilité, seront tous traduits devant des

Dernière Heureconseils de guerre.
Un oonflit a éclate entre le nouveau gouver-

nement et la brigade des cosaques. L'ambas-
sade de Russie aurait fait saisir le matériel
moderne d'artillerie de la brigade et refusé
de le Hvrer au ministère persan sous pTétexte
qae la Russie a garanti le payement dudit
matériel .On craint de nouveaux troubles. Les
uationalistes pensent que la Russie veut pflo-
voquer un conflit pour aVoir un prétexte de
taire entrer ses troupes à Tehèran.

Afin de mettre obstacle à la sortie des trou-
pes russes de Perse, les troupes de l'ex-chah
réunies près de Sultanahabad, ont refusé de
déposer les armes. On semble craindre une
contre-révolution en faveur de Zill es Sultan. nij a fai t connaitre que le combat du 23 a

La revolution en Espagne été t.xlrémemerlt acharné et meUrtrier pourLe gouvernement a fait signer par le roi
et publier dans un numero extraordinaire de les Espagnols.
la « Gazette officielle » le décret suspendant LeS Rj flains étaient plus de trente mille; ils
ìes garanties constitutionnelles dans tout le , . , ,. ., _. . . .
royaume. Le décret est précède d'un long ex- * avanoerien_ pisqu aux limites memes de Me-
posé de motifs sevère pour les fauteurs cri- lilla. ," » <

tal'1._£."_ !*„ ._t__ ._ „  a* ™"̂ tas «-terie ̂ "°les *tres localites. On surveille les agissements des paturent ; les hòpitaux regorgent de Wes-
sodalisles, des anarchistes et mème des ré- sés. , • '¦•,': • .-
publicains avancés piarce que les autorités Ob-
servent leur propagande alarmiste.

Leurs excitations à la revolution sociale con-
tinuent malgré la rigueur des mesures contre
la presse et la vigueur de la répression mi-
litaire. Les érneutiers visent à la destruction
des voies ferrées, des téléphones et télégra-
tour des villes contenant des garnisons dans
le but de retarder le départ des renforts pOur
les points où les insurgés pillent les couvents
Ies églises et les édifices publics. Le gouver-
nement a ordonné aux autorités de sévir sans
hésitation. Ainsi à Barcelone, l'autorité mili-
taire a lance une proclamation ordonnant aux
citoyens de rester chez eux, parce que les
troupes vont nettoyer les rues et les places
par des salves. Le gouvernement estime qu'il
est en présence de ramifications d'un vaste
mouvement antipatriotique et séditieux dont
l'inspiraiion part de Madrid et de Barcelone.

La juridiction militaire est déjà saisie d'un
procès ctontre les séditieux incendiaires et
les gens ayant fait de la résistance à la force
publique.

A l'instar des Grecs
A l'inauguralion d'un mOnument à Bris-

tol, en commémoration du jubilé de l'insti-
tu tion du volontariat, lord Roberts a con-
seillé aux jeunes filles anglaises de ne jouer
ni àu tennis, ni au croquet avec les jeunes
gens ,ni danser avec eux tant qu 'ils ne se se-
ront pas réunis aux territoriaux et n'auront
pas accompli leurs périodes d'exercices.

Lord Roberts n'a pas évoqué cependant de-
vant son auditoire l'histoire de Lysistrata.

L'ours, la cbèvre et le prepose
Une caravane de romànichels cOnduisant

deux chèvres et un ours de forte taille se
présentait mardi à. l'entrée de la commune
de Firmrny (France, Loire.)

Les bohémiens, dont l'aspect sordide et dé-
penaiilé et l'allure sauvage inspiraient peu de
confiance ,furent arrètés par le prepose à l'oc-
troi , M. Jouve, qui leur reclama un droit d'en-
trée pour leurs chèvres. Seulement, l'ours é-
tant un pìantigrade non catalogue sur la liste
les nomades refusèrent de payer, malgré l'in-
sislence de M. Jouve qui fit mine de retenir
une des chèvres comme caution de sdroits
non acauittés.

Fui ieux de se voir enlever Un animai qu'ils
avaient peut-ètre volé au Cours de leurs pé-
régrinatiions , les bohémiens s'avisèrent d'un
terrible expédient, pour rentrer en sa posses-
sion. 113 démuselèrent leur ours et, par des
cris et des ooups, l'exdtèrent contre M. Jouve
qui déjà emmenait la chèvre.

Aux giognements de l'ours, l'employé se
retourna et il allait ètre atteint par la bète,
quand une inspiration lui vint. Il abandonna
la chèvre que l'ours saisit aussitòt et à la-
quelle il brisa les reins d'un ooup de ses
formidables màchOires.

Les bohémiens s'empressèrent de ramener le
cadavre de la chèvre, de museler et d'entrai-
ner à nouveau leur Ours, après quoi, ils prì-
rent la fuite. La gendarmerie les recherche.

La guerre au Maroc
ORAN, 30. — Le vapeur « Aude » de la com-

pagnie tiansatlantique vient d'ètre réqu-isi
tionné par le gouvernement francais pour le
transport. des vivres à Melilla.

Il a quitte Oran la nuit dernière.

ORAN, 30. — Une correspondance de Me-

En Créte

sépaierais pour un certain temps. Je puis re-
tourner auprès d'eux quand je le voudrai . Je
suis entièiement maitresse de mes monve-
ments.

donnerai méme pas mon adresse. Il faut avoir
un peu de patience. i

— Promeltez-mOi que Vous ne Vous |en irez
pas, que vous ne quitterez pas l'Angleterre
sans m'avoir revu.— Retournez-y sans perdre un instanti a-

lors, s _cri a-t .il. Je ne puis supporter l'idée
que vous viviez ici une heure de plus ,en
compagnie de cet hOmme. Faites faire vos
maJles fou * de suite ,et prévenez Votre femme
de chambre. Permettez-moi de vous accompa-
gner a la gare Je veux vous voir quitter en
mème temps' que moi cette maison maudite
et cette atmosphère de fourberie.

Un pale sourire erra sur les lèvres de la
jeune fille.

— Pour moi, je n'ai pas trouvé dans mon
séjour ici tant de sujets de regret... dit-elle
d'un tori doux de reproche.

Volfenden fit un mouvement pour la pren-
dco dan- . ses bras, mais elle l'eluda légère-
ment.

— J espère, dit-il avec ardeur, ou plu.ót je
suis cerlain que vous ne regretterez jamais
de vous èlre fiée à moi... Mais qu'allez-vous
faire maintenant?

— Je vais partir d'ici cet après-midi, dit-
elle, et me rendre directement chez des amis
que j 'ai à_ Londres. Arrivée là, je formerai
des plans nouveaux, Ou plutòt je m'occupe-
rai de mettre à exécution des plans formes
depuis longtemps. Quand je serai prète, je
vous écrirai. Mais rappelez-Vous, enoore une
fois... je ne m'engagé à rien l

CONSTANTINOPLE, 30. — La Porte a char
gè ses ambassadeurs de faire savorr aux ca-
bine ts des puissances protectrices de la Créte
que si le drapeau grec devait ètre hissé de
nouveau dans l'ile de Créte, les autorités tur-
ques agiraient avec energie et l'enlèveraient el-
les-mèmes le drapeau.
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Agriculteurs, artisans, particuliers
faites un essai avec le Vin blanc de raisins
secs à fr. 20.— ., Vin rouge (vin nature]
coupé avec du vin de raisins seca) à fr. 27.—
les 100 litres pris en gare de Morat, contre
remboursement.

Ces vins Ont été analysé par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréabies.

Echantillons gratis et franco.

Se recommande, OSCAR ROGGEN,- Morat.

— Pas a moins d'y ètre forcée. Et dans ce
cas je vous préviendrais et je vous dirais ma
destination . Ne craignez rien, je ne vais pas
m'envoler en fumée l Vous me reverrez.

Mais Volfenden n'était pas tranquille.
— Tou t cela ne me plait pas l s'écria-t-il.

J'ai horreur de tous ces mystères. Quand on
pense que je ne connais mème pas Votre nom i
C'est un peu fort i Pourquoi ne pas me laisser
vous accompagner à Londres ? Nous pourrions
nous marier demain .Oomme cela j'aurais le
droit de Vous protéger oontre ce gredin.

Elle se mit à rire de bon coeur. • '
— On ne peut pas vous accuser d'ètre ba-

nal, s'écria-t-elle. Quand on pense que les fem-
mes de mon pays vòus trouvent froids, yous
autres Anglais I

— Eaissez-moi Vous ptrOuvter le clontraire,
fit-il d'un ton suppliant.

Mais elle secoua la tète.
— C'est tout ptfouvé, dit-elle. Et maititeniant

si vous èies bien sur d'ètre assez remis pour
pouvoir marcher, allez-vous-ea,., je yous en
prie. Si veux ètre prète à temps pour pren-
dre le train de trois heures.

Il voulut enoore attirer la jeune fille dans
ses bra3. Mais elle se recula.

— Patience I dit-elle. Rappelezvous que
pour le moment je suis la fiancée... d'un au-
tre. Adieu I 



si lu savon eo poudre . le plus moderne to pr odii Uè
distingue par ses brillanles qualités

ettoie et blanchit le linge en une
pération. Sa prouenance esl al-
esfée par „le lion auec la bougie", V
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Demandez partout
le Drops Champagne
et le Drops Kirsch

»| UNION ARTISTIQUE
3_» - _E_u.e Oeiiéral-
Z>n_on_- GENÈVE

nHsgrHHffy Vente par acomptes mensuels
é̂ _IP __i__r de tous instruments de musique

h te ^dime Seule maison concessionnaire pour la Suisse de la
D'Vech^ir Weii célèbre Machine parlante

. H O M O P H ON E
Vendue 180 TL . avec 40 productions

DEMANDEZ LES CATALOGUES
IS moir . de credit

Disques doublé fac a à aiguille
Menomi à fr. 4.50 lEomophoue a fr. 4,50
Favorite 5,50 Odèon 6.50

Disques doubl é face à Saphii
Ultima à fr. 2,25 Aspir a fr. 5.—

Le catalogue de ces disques est distribué gratuitement

Pour les sulfatages
mployez en toute confiance exclusivement les bouillies ] ins

tantanées aditesi ve s.

T-ìSL Renommée conti . le 34ilciio_i
la seule recommandée par la station foderale de viticulture de Wa-Jtlenswill, pro-
dtiit qui s'est place au premier rang, comme efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans. Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La Renommée au soufi . mouillable
contre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noue

La plus efficace et économiqu e des préparations connues , permettan t de
combattre au pulvérisateur, les 3 maladies à la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau .

Foudre oupriquo, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre sulfate ,
/•"""""̂ ••S Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, eto., etc.

Dépót daus tous les eentres viticoles
\ Fabrique de produits chimiques agricoles
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Entrepdt à Bussigny-Oare
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ADOLPHE CLAUSEN
RUE DE LAUSANNE - SION

Il sera bien assorti en chaus
sures fines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

camnaerne.
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Soul- s mesure et rapar

A des prix très ayantageux î èm^^à_ÉÉ^^

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts , raprésentations , oonfórenoes, réunions, oourses, eto.
ne seront insér-és dorónavant que s'ils sont aooorupagnés d'une

JCarl JCinnen
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de retour

R eli ure =Faites relier vos livres à la
PAPETERIE

CH. SCHMID, Sion
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Le Citrovin est un

T>ienfait
pour les biendortants et los
malades.

Citovin est préférable au
vinaigre et possedè un goùt
et un arome EXQUIS.

H. M O E L L E K
succ. de Jean Fruh

rue Graml-St-.Tcan, 6, Lausanne
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neufs et d'occasion
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Articles de jeux

Réparations soignées
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Crème au brillant rapide pour
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donne uu brillant éclataut
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m a r q u e :
Denx Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ei sera-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Einé. J_ . Furter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alo'is Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burle..
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NERVOSITÉ
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f ,  ànnht mèdici!
Recommande par les médecins

Anemie, pauvreté dn san **;,
manque d'appétit, migrai ne,

l'insomnie, Ies convulsious nerveuses, le
tremblement des mains, saite de mau-
vaises habitudes ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sons tontes
ses formes , épaisement nervenx et la
faiblesse des nerfs .
Remède forti fi ant, le plus intensif , de
tout le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 el 5 frs.
Dépòt & Sion, Pharm. V. Pitteloud

En 2-8 j ours
lei gcAtres et toutes groswurs au cou diapa
raiaaent : 1 ilac. à fr. a.ao de mon eauanti
goitrreuse •uffit. Mon huile pour  lesoreilh t gnór
tout auui rapidement bourdonnement et f a-
rete d'oreitta, 1 flaoon tt. 2.2 o

S. FISCHER, méd.

@a  ̂ 1 nguérisi. a,t>le H&g.
est l'àge seul qui chaque jour s'aggrave d'un jour, disait le célèbre prolesseor Niu sbaum
qui a vécu et pratiqué longtemps à Mùuich ; tout autre chose peut disparaitre comme c'est
arrivò et tout peut revenir comme cela a disparu.

C'est sans doute un grand soulagemeut pour tous les malades qui doutent de leur
sort. Les malades de tous genres doivent avant tout se libérer de la peur et croire ferme-
ment et constamment k leur guérison, alors ils surmonteront bien des choses et arriveront
plus vite au but. Le cas contraire nuit à la guérison et affaibtit lès forces corporelles qui
sont pourtant si utile pour remettre l'équilibre dérangé. L'homme nerveux et neurasthéni-
que peut aussi espérer ètre guéri de sa maladie et ètre délivré de son mal depuis que le
„NERVOSAN" est appara comme moyen de guérison. Nervosan a déja soulage et guéri
beaucoup de nerveux. Il est en vente en flacon de Frs. 3.50 et 5.—.

Voulez-Yous une bonne Montre ?
Ne gaspilez pas votre argent eu achetant

de la camelote aux colpo rteurs qui cour ent
le pàys. Demandez ma montre «Ancre» de
préeision <* _ 11 à 21 rubis, róputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre k vii prix , pas de
Roskop,' mais seuement des montres
«ANCRE » de Ier choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de _ paiement pour
personnes solvables.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
JPéry près Bienne

Cinque jour de représentation le train 5*?,Gc. èvc-Ncucliùtcl-UfiinD CB'arrtftt!
a Selzach a 11 li. du matin.

Jours de représentation: J-!-gE_?*-____ _
tundis , 19 juillet et 16aoùt. :: Commencement: Il h. du mallo.
latcrruptiou a midi . s Fin: S h. du soir. r. Prix des places:
1"' fr. 8.— 2™ fr. 6.—, 3me fr. 4—, 4,Q0 fr . 3.—, 5™ fr. 2.—.

i . Adresse : PASSION SELZ ACM. 

Fabrique de eàbles mótalliques
E. Fate Romanshorn

off re

Càbles en fil de Fer et Acier
j usqu'aux plus hautes resisterl e e s

pour asceiiseurs, grues etc, galvamses et non.
\ Càbles pour funiculaires et transports aériens.
; I Machinerie speciale pr la fabrication de longues pièces

1 Càbles pour poteaux de conduites électrique, etc.
6 Cordelettes en fil de fer et acier pr. toat usage
* 
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li Pour les maladies de l'estomac_S__»
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replètion d« l'estomac

par l'usage d'alinionts difficile» à digérer, trop chauds ou trop froids ou par uae
manière de vivrà irrégulière, se sont attirés uae maladie d'estomac, telle que :

catarrlie d'estomac, erampes d'estomac
maux d'estomac. digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente uà boa rimèd i domestique, dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de lougues anuèes.

D'est le remède digestif et dépuratif, le

„Krautcrweiu" de Hubert Ullrich
! Ce KrSuterwein est prépare avec da bonaes berbes , reconnues
comme curative» et du bon via. Il foptifle et vivifle tout l'organisme

I digestif de l'homme sans ètre purgati! II écarte tous les troubles \< des vaisseaux sauguins, purifle le sani; de toutes les matières j
nuisibles à la sauté et agit avautagetuemeut ; sur la formation

I nouvelle d'un bon sang. \
Par l'emploi opportua du „Kràuterweiu", les maladie s d'estomac sont le

plus souvent étouffées daas leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi k d'autres remèdes lorts, mordaut et rainaat la sante- Tous les
symptòmes' tels uè: main de télo, reuvois, ani e ars daas le Rosier.
flatnoBité, soulèvement de c(eur,iomissemen*ts, etc., et qui sout encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniqnes, dispa-
raissent après un seul empioi.

I 1 Pfl ll '. iin.ti fin et * tout 'os ses suites désagréables, telles que : coli-
Lia .UllollJJ lUlUil qnes,oppression,battemeuts dcc<eur,iosom-

uies_ ainsi que les congestions an foie, si la rate et les affections
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi da
Kràaterweia '1. Lo „Krauterw->i'V ' empèche toute indigostion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des iutestias
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement Ki£d
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladu
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
meat. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauter*ivein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T a lf "SiitaiMirciin " ca vond en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LB .. mdlUBIWBll l  bB VB11U les pharmacies do Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
dn canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „Krattterwein"
Sans toutes les localites de la Suisse. 107

Se métter des contrefacons !
Exiger .Krauterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Kr_.terwein" n'est pas un remède secret, il est compose de; Vin ds
tfalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glyoérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerise3 320,0 Fenouil, Anis, Année, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

Ctiguettes de vin
en tous genres

En vente à l'Imprimerie GESSLER
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RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEARCE.

Les seules véritables, ... infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m jnt. 3008

Articles d'hyg iène '
Mme. L. BUFFE, 9. Cbanteponlet, 9 GENÈVE

S E N O R I T  A

^
TAN NERI E H

( CESAR CALDI !
J DOMODOSSOLA \
I B U E  D S *  • • • •• ! '
I•  • C I H C O N V A L L A T I O N  I

} MMUFACTUR6 DE TIGES j
i SUR DEMA.NDE • • • • !
I • CATALOGUE ILLUSTBÉ i

ALIMENT POUR VEAUX f »
Seul aliment complet et bon marche rem- Jj g

|)l:n-unt  avec economie le lait naturel pour m. JJ
l'élevage des veaux , porcelets agneaux , etc. — I-
Revient a trois centimes le litre. B gì

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 50 KIL ? »
ìs, PRIX: 0.65 LS KILOG. |*
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ALIMENT S B

BASSE-COUR
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S^^î nl̂ PANCHAUDtC» S

r.'-,. W.\ls_.*___J &___&? B î
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de la
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augmente la ponte des poules , ta.Mtfr £
réngrais das volaiiles Prix : 30 cenuma. B
le kilog. Kn sacs de bO, 25 et 10 kg. J
A. PANCHAUD , labricant 3 Vere? 2
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TONDEUSES 6-12
pour Acoitìeur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10'mm: 6 fr. Tondeu3e chevaux 3.60. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeur*, évidé , ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savoa, la boite 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.5C

Nouveau sécateur
pour la vigai, ? vec ressort doux et iuvisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Revol-
ver (.[coup» 7 mm. depuis 6.60 Nickelé fr. 6,60

Machines à coudre
La Colombe k mam Fr. 45
„ „ _ pied „ 75,

\smjL- -Pini incomparable;
™ 1>" marcila sileacieuse

Nouveau rasoir ' /A W%^ _ *****̂kmécanique Franklin M f̂ j L  £_.̂ A
et Globe-Trotter ____-______¦

garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout daus
un bel écrin. PBIX : 5.frun bel écrin. VRIX. : 5. fr Wm-F_0__mJ&
et Globe-Trotter: nickelé
Fr. 6.50. — Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20

Bieyelette colombe et touriste

•_w^ *lg

Modèle'lOOo
Garantie une an-
née fr. 95, Supplé-
ment pour moyeu
à roue libre et
frein à coutre pé-
dalage ASTOBIA,

——_¦—¦__— i 1 Fr. 15, enveloppé
de vélos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCHY, fabricant, Payerue 8.
* m m» amnai—«_ti IMI .J 'MiaBi««c p___ wwM^w»


